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Après leur débarquement sur la cote normande 

Il faut s'attendre, de la part des Alliés, 
à de nouvelles opérations offensives 

Elles n'intéresseront pas nécessairement la région où des combats 
meurtriers se déroulent actuellement > 

En marge des opérations militaires 

LE MARECHAL PÉTAIN ET N . P. LAÏAL 
ont lancé des appels au Peuple français 

Français . 
Les a n n é e s a l lemandes et anglo-

saxonnes sont aux prises sur notre 
sol La France devient ainsi un 
c h a m p de bataille 

Fonct ionnaires , agent s des ser
vices publics, cheminots , ouvriers, 
demeures fermes à vos postes pour 
maintenir la vie de la Nat ion et 
accomplir les taches qui vous in
combent. 

Français , n'aggravez pas nos 
malheurs par des a c t e s qui risque

raient d'appeler sur vous de tragi-, 
ques représailles. Ce seraient lesi 
innocentes populations françaises 
qui e n subiraient les conséquences 

N'écoutes pas ceux qui cherchant 
a exploiter notre détresse condui
raient le pays au désastre. La 
France ne se sauvera qu'en obser
vant la discipline la plus rigou
reuse. 

Obéissez donc aux ordres du gou
vernement. Que Chacun reste face 
à s o n devoir. 

Les c irconstances de la h . i . j i i » 
i pourront conduire l'armée al leman
de à prendre des disposit ions spé
ciales dans les zones de combat. 
Acceptez cette nécessite, c'est une 
recommandation instante que Je 
vous fais dans l'intérêt de votre 
sauvegarde 

Je vous adjure. Français, de pen
ser avant tout au péril mortel que 
courrait notre pays s i ce solennel 
avert issement n'était pas entendu. 

Des formations de parachutistes ont été anéanties à Jersey et à Guemesey L'al location du Président Laval 

violentes at taques des forces aile-1 
mandes . Le D N B apprend qu'après! La po l i t ique <K mOtHOire 
des combats qui ont duré plusieurs | N o t r e p » ^ ensuit* ne pouvait 
heures la divis ion américaine a é té j avoir qu'une politique : conclure 
détruite. Pas un seul h o m m e n'a avec le vainqueur une paix qui, eau-
réussi à s échapper vegerdant notre honneur, nous pré-

lmiin*M^it contre les conséquences 

Berlin. • — Le D N B apprend 
que d a n s les premières heures de 
1 après midi d u » Juin les troupes 
d invasion ans; 10 américaines o n t 
e 'endu leur front offensif. Tandis 
que dea deux cotes de Caen. se pour 
s ;.vent les durs combats extrême
ment meurtriers pour l'agresse'ir 
r i cours desquels 1 ennemi a engagé 
'.es premiers chars débarqués. ' ad
versaire a attaqué la région de 
Carentan, avec de puissantes forces. 

De puissantes forces aériennes 
britanniques opèrent devant la côte 
en're Calais et Dunkevque 

Partout cependant, la défense al
lemande est à la hauteur de Mi 
tâche. Malgré les attaques aér ieruvs 
mass ives lancées contre les points 
d appui de la côte et les communi
cat ions de l'arrière les défenseurs 
livrant en tou» KM points de durs 
combats à l'ennemi qui c o m m e n t e 
a présent à ressentir la puissance d u 
mur de l'Atlantique 

VIOLENTS COMBATS 
ENTRE CARENTAN ET BAYEUX 

Berlin. 1. — Le D N B . apprend 
q ie. sur la côte septentrionale fran
çaise, les durs combats se poursui
vant avec les troupes de débarque
m e n t anglo-américaines. 

Les unîtes ennemies débarquées 
sur la péninsule normande Jusqu en 
aval e n direction de Carentan ontl 
s i b i le* pertes les plus sang lantes I 
Les unités de chasseur parachutis
tes anglo-américains atterries entre 
Carentan et Baveux, les troupe! 
aéroportées et les formations ame
nées par mer o n t été rejetées après, 
de violenta combats . 

Dans la région de l'embouchure 
de l O m e , les troupes de débarque-j Berl in «. — Le Bureau Interna-!at taquaient l'ennemi, très supé- port d u Havre se trouvait sous 
m e n t anglo-américaines sont provi-;tjonal d'Information communique rieur e n nombre, e n d'autres en- portée des c a n o n s de l'artillerie n a - l f g j ^ lJJrjsormje^!j" 
s û r e m e n t enrayées. Sous la p r o t e c - a u Ï U J e t du débarquement angle- ' droits de l'estuaire de la Seine , l u i v a l e anglaise et qu'il é ta i t bombar- n . , ! . , , <™ 
t o n du tir de leur artillerie lourde américain e n France : l ivrant avec leurs moyens limites, dé d'une façon très violente. A n e r u n . on suppose que îe com-
m v a l e . lez Anglo-Américains amè-; , • « _ _ „ _ , . commence ses ooera- et d a n s "n é lan hardi un dur A rencontre de ses nouvelles , le ! m a n d e m e n t ennemi étendra ses 
n - m d a u t r e s troupes dans cette ^ ^ ^ ^ I r ^ ^ a ^ p T ^ i t ^ ^ ^ c o u r , duquel un b a t e a u j * D N B . ; se déclare e n mesure ' < & „ £ « • • £ ^ ^ ^ " ^ , 
g.on. res heures de la mat inée dans la al lemand a été coule. d'assurer de la façon la plus for- ? » 

D a n s le secteur au sud du Havre. r e g i o n d e [ embouchure de la Seine. Les batteries côtières de la m a - i m e l l e que Jusqu'à l'heure présente 
d importantes parr.es des t roupes ; A p a r t l r d'une heure d u mat in , unlr ine de guerre et de l'armée d é l i e port du Havre n'a pas ete bom-
aéroportees ennemies ont été m i s e s i g r a r K l nombre de parachutistes et , terre intervinrent dans la lutte, bardé par la f lotte de guerre alliée, 
hors de combat. De nouvel les opé- d e planeurs de transport furent ob - |Une batterie coula une unité en-i Ra îa iHo* a c h a r n e * * 
rat ions britanniques et américaines serves dans les environs de Ttou- i t ienne de fort tonnage. L'ennemi ai D a t â m e s d u i d i u c c s 
son t sans doute encore probables, ville. S imultanément , des tentati-;subi très cer ta inement d'autres. • • » . J Ç •_» V •> 
mai s a l'heure actuelle il est e n c o r e i T e ( de débarquement avaient lieu pertes q u i . n ' o n t pu être observées 0311$ I6S regWUS (K JOllI l -TaaSl 
impossible de déterminer où elles; par mer. ipar sui te du brouillard, 
sa produiront. _ | A u i e v e r d u iouT u n e puissante 

Les armées anglo-saxonnes s'effor
cent, députe ce matin, d'aborder no
tre territoire. Elles font la tentative 
de débarquement si souvent annon
cée : c'est sur notre sol que l l e s 
veulent porter le combat 

Apres tous les bombardements qui 
ont ensanglanté notre pays et accu-

Berlin, 1 — Le D . N B . apprend 
que d'importait **s formations de 
troupes aéroportée* anglo-amencai-
nes qui ont essa> I " S Juin, d'oc
cuper les l ies de G . n.esey et Jer
sey, dans la Manche, se sont heur
t é e s à la résistance opiniâtre de lmuie les ruines une nouvelle epreu-1innocentes de leur aveuglément, 
l 'occupation al lemande. AU cours de ve plus dure encore est Imposée S lai Aujourd'hui, quatre ans après 
violents combats , les troupes d'inva- P r » n c e P*r ceux qui disent vouloir la!l'armistice notre pays de n o u v — 
sion subirent d'abord de l o u r d e s ; ' " ? * r ^ J " L S * commencent d'abordjdevien; 

vitaux de la France, ont préféré une,l'Etat. Toute désobéissance à o 
politique plus aventureuse et plus instructions constituer* un crin 
sanglante 

D autre*. ma.gr* leur serment. 
n'ont pas nésite à livrer nos terri
toires'africains S des armée* étran
gères 

Français, vous Ste* lea victime* 

l i re la patrie 

Nous ne sonnes p u 
dans la guerre » 

En signant l'armistice, noua avons 
un champ de bataille e t i*°u*er. t certaine* obligations vls-a-

_ , par 1* détruire jaux deuil* multipliés par les bom-l v l » o e l'Allemagne, puissance occu-
pertes pour être i inajement com-j lorsqu'il • signe rarmisttee en bardement* s'ajouteront demain la |P*nte . et notamment noua nous 
p lè tement anéantie». juin 1040. le Maréchal exprimait le douséur d* nouveaux exode* et i e* l» o m me* engage* a n'entreprendre 
I a j j p i i vœu de la nation tout entière Au- ravage» de l'invasion ,aucune action hoatll* contre elle La 

AU SQQ (Je merDOUTE cune voix ne « e s t »lor* élevée ni a J'ai éprouve ce matin, comme ! F r *nce * signe l armistice, eu* doit 
ta. n i a A A r * i ^ L ~ ~ l'Assemblée Nationale, ni dans le Français et comme chef du gouver- fair»"honneur S *a signature. 
Berl in, l. — AU sud de laierbourg.lpay» pour protester contre cette dé- lnement . une grande trt«te»se. en 11- Nou» n* sommes pas aan* la 

ule capable d'éviter à la .sant la proclamation d un général |guerre Vous ne devez pas prendra 
adresse a voue et pré-(part aux combat* s i vous n obaer-

une division aéro-portée anglo-amé-1claion la «éule capable d'éviter à laisant 
n c a l n e a eu à subir, le 8 Juin, de France un plus grand désastre | américain 

r Service cartographique du « Réveil d u Nord : 

Les combats dans la baie de la Seine 

On ne s'attend pas 
à une attaque contre t 

Boulogne et Calais 
Berlin. 6. — D a n s les mil ieux 

militaires berlinois, on déclare qu'il 
est encore impossible de donner des 
détai l s concernant la force d e s ef
fect ifs mi s e n l igne par les Alliés. 
Les parachut is tes descendus d a n s 
la région de l'embouchure de la 
Se ine appartenaient à la, première 
et la s ix ième divis ion de parachu
t istes oritanniquea tandis que ceux 
atterris e n Normandie faisaient 
partie de la quatre-vingt-deuxième 
et c inquante e t unième divis ions 
américaines. U n grand nombre de 
ces parachutiste» al l iés ont été 

vies pas ces régies, si vous tend VO^^A donner de» ordres 
Il ignore ou méconnaît le carac-1 preuve d .ndWiplinè roui" provoaûe-

tère .'rançais Le» Français n ont a Iriez de* repréaaille* dont le gouver-
receyo;r d'ordres que du gouverne-inement serait alors impuissant * 
ment français Des Instruction» ont | 4 t t enuer le» rigueur» Vou* aouffrl-
été »dre*»ée» * tou* lea service* Iriez dans vo* personnes et dan» vo» 
publics ; elle* s'inscrivent dans le 
cadre de* obligations que nous lm-

Elle était pacifique Elle permet- s'Inscrivent dan* le cadre des conven-
it la reconstitution de notre pays !t:on« de La Haye sauvegarde de 

utrement que par te* arme* par la larme* d'invasion 
souffrance et par les rulnea. I Elle* «inspirent du devoir que 

Certains Français, ayant quitte mou* avon* d'assurer au maximum 
notre sol. loin île* réalité* et ou-

Les Alliés ont perdu 
des unités de gros tonnage 

d'Arromanche et de St-Mirouf 
Berlin, 6 

débarquement de l'ennemi se pour
suivent d a n s la baie de la Seine. 

'L'ennemi qui avait d'abord engagé 
Les uni tés nava les e n n e m i e s qui |de6 troupes, pr inc ipalement des 

Les pertes des troupes d invasion : , o r m a t l o M navale ennemie s est 
augmentent d'heure e n heure. Les < r a s f e m b l e e d a n s le» eaux a l'Ouest 
combats sont ex traord ina irement t d u H a v r e A u c e n t r e ge trouvaient 
v.olents. les troupes britanniques e t i d e n o m b r e u x bateaux de débarque-
a m e n c a i n e s débarquées se d e f e n - i m e n t d u n t onnage allant jusqu'à, . 
dant avec le plus grand aenarne- 3 0 o o t o n n e s , accompagnes d'autres [opéraient dans la baie de la Seine , | parachutistes , m e t e n l igne mainte -
m e n t et mentant tout « œ»vr« embarcat ions plus petites. La for- ie t tenta ient de tromper les d é f e n - n a n t à Jet cont inu des embarca- .ur, 
pour maintenir les positions q u e u e s m a t i o n de débarquement éta i t c o u - | s e s a l lemandes en c h a n g e a n t fré-ltion» d'assaut d a n s la l ég ion d'Oui»- côtière comprise entre l 'embouchu-
on conquises. .verte sur ses deux flancs, par de quemment de direction, ont é téj treham. L'ensemble des opérations re de la S o m m e et celle de la Se ine 

U . .grosses uni tés navales ennemies . i prises, dè s leur apparit ion e n haute se déroule sous la protect ion de En c e m o m e n t toutefois , on n'at-

D O r t l O l l ! Six cuirassé» et vingt contre-tor-! mer. sous le feu de l'artillerie de puissantes forces aériennes, soute- tend nul lement un» attaque direct» 
r • " " » • 'pilleurs l 'encadraient sur le f l a n c i m a n n e al lemande. Cel le<i , à l 'abrilnues par des unités navales lourdes contre la région dé Boulogne et de 

« • • # Est. Sur le flanc Ouest se trou- de ses puissantes posit ions, n'a puiqui bombardent le côte. 11 semble j ca la i s . 
O e t e m t O s T e O C C U p e vait une formation s emblab le ; ê t re réduite au s i lence, n i par les|Qé»ormais évident que c'est entre 

les All iés concentreront leurs ef-j 
forts dans la baie de Saint-Malo et; 
tâcheront d'entreprendre dans cet te ' 
région de violentes at taques contre 
le rempart de l'Atlantique sous for
m e d'opérations navales et de para-, 
chutage combinées . Cette entrepri
se est d'autant plus a l l échante pour 
les Alliés que les Iles de G u e m e s e y . 
Jersey e t Sark se trouvent d a n s la 

Des opérations de baie de Saint-Malo et que. Jusqu'à 
1940, elles const i tuaient les bast ions 
a v a n c é s des l ies Br i tanniques vis-
à-vis des côtes françaises 

U est éga lement possible que les 
troupes d'invasion tenteront d'éten
dre leurs opérat ions d a n s la région i 

biens, et vous ajouter»» aux 
heur* de notre paya 

Vou* refuserez d'entendre les, ap
pels insidieux que vou* adresseront 
ceux qui vou* demandent d'arrêter 
le travail ou vou» incitent à la ré
volte. 

Vou» vous refuserez a aggraver la 
guerre étrangère sur notre sol par 

prutectlon de* personnes et des iea norreur* de la guerre civile 
de* serviteur* de j 

Un devoir, des conseils 
C'est le langage que j al le devoir 

de vous tenir, ce sont 1** conseil* 
que vous ave» le devoir a écouter *t 
de suivre L'accueil émouvant qu* 
le» foule» meurtrie» ont partout ré
servé au Maréchal, hier à Lyon au
jourd'hui encore a âaint-Etlcnne 
contient ,a condamnation d» ,» 
guerre civile d* la guvrr* injuste 
oui nous est f u t é comme 11 s t te t t t 
Z fol dani l'avenir de notr* pays 

On autre témoignas;* émouvant 
nous est apporte en cette premier» 
Journée de tentative de débarque
ment, par 1* calme et le sang-freed 
que montrent nos populations* cô
tières exposées a l'invaaion 

E:i cette dramatique, ou la g'jerr» 
est portée eur notre territoire, mon
trez par votre att i tude digne et dis
ciplinée, que vous pensez à la Fran
ce, et que vous ne pensez qu'à elle. 

C/iarpemeni d'un canon s u r la cote néerlandaise. 
iPh. Belgapress) , 

Une flottille d e torpilleurs aile-j attaques aériennes cont inuel les de Saint-Vaast (à l 'extrémité occiden 
Berlin, 7. — On a pris connais- imands . engagée contre la formation l'ennemi, ni par ses obus brisants,!taie de la baie de la Se ine) et Ouis-

sance avec intérêt, à Berlin, d'une;ennemie bien supérieure e n nom- ;n i par ses projecti les à fumée e t | t r e h a m que se trouve le centre de 
allocution d a n s laquelle Churchill^bre et en puissance de feu atta- ià brouillard artificiel. Les batteriesjeravité du débarqument envisage 
a l f irme que le débarquement operéiqua l'adversaire avec le p lus g r a n d a l l emandes ont obtenu de nom- |Par l'ennemi. C'est sur ce t te l igne 
ce mat in n'est que le premier acte - héroïsme A l'approche de no» oa- ibreux coups au but sur des unités (également que se déroulent les ten du grand quartier général des for
ci une série d'opération analogues, teaux, les forces ennemies s'entou- navales ennemies de gros tonnage . | ta t ives d e c h o u a g e s effectuées d e - c e s expédit ionnaires al l iées que le 

"*- général Montgommery a pris '-

MONTGOMMERY COMMANDE 
LES TROUPES D'INVASION 

Amsterdam. 6. — Reuter m a n d e 

Se lon eWdéc larat ions ~ilOOO bateaux rerent d'un nuage de brouillard ar- | L'aviation anglo-américain a. e n | P u l s l'aube, Pa i^de nombreux ba-
transDort et 13 00'j avions se-1tificiel. Cette manoeuvre éta i t ef- ioutre, bombardé s a n s interruption t e a u x o a s w u t e t ds débarquement 

• • *^ . .— U—*..*- „ „ x . . . m i t * . « n « * « M i . l i . K » . . d'Arromanches et a a t taqué 1 ( l u l semblent vouloir s approcher de 
littoral de là baie de la ^ «*»«• Principalement d a n s les 

environs d e Saint-M&rouf. 
D a n s le secteur d'Arromanches 

r\ i _ _ _ - _ - _ 4 - k«mK«ri lâ« neuf heuresvenviron après le début 
lavions volant a basse a l t i tude au-i U e S » a " 5 P 0 T X S DOnmanKS |de l ' invas ioa quelque deux cent* 

i n i r u t câwaHvât u o i i o I A I - K . v^»*«»-*v v. • - — - « -—» 
6"-on lui le débarquement aurait;le» Que contre-torpilleurs et vedet- i tout 
réussi' derrière les l ignes a l l e m a n d e s i l e s - Qui répandaient le rideau p r o - s e i n e . 
et les b i t t e n e s côtières auraient « é l e c t e u r autour des bateaux de dé-
e n grande partie, réduite , au « H ^ f ^ , ^ . ^ . , ^ * ! » ! D e S traiSDOTtS b o m b a r d e s > n c e . 

. . 'dessus des flot*. Les navires aile-, s u r le Pas-de-Calais, des b a t - ! u n i ^ , , ! ? v ^ A » £ i n i , « n r ? P £ « 
A B e r l ù v o n se o o m e à p r e c i s e r i m a n < t e pénétrant avec hardiesse t e n e s à longue portée de la mar ine I ̂ " d . u ™ » g e D a n s « i W M T t e 

qu'entre Cherbourg et Carentan , | J U K ,u 'à la zone de brouillard, t i r è - d e guerre, ont bombardé des t r a n s . | ' n £ n » „ b . 1 , n d
T

é » o n ' * " ^ J ^ f , " ! 
des parachutistes ont é té lancés e t ; r e n t 8 u r VenDeml t o u t e s leurs tor-iporta ennemis qui, venant 4 u J * " " ^ * ^ î f j L i , , X P ^ . ! n î £ m l

i 2 
d e s troupes a m e n é e s par air. Le d é - | p m e a e t munit ions d'artuierie. Dans iNord . pénétraient d a n s la M a n c o e . | ? L „ ^ 2 L y H - i f ^ T t vJÎE J5£M 
^ ^ ^ ^ ^ ^ . ^ r i - ^ J S 6 ! ! ^ ^ . ^ 1 ^ ^ : l é s u n i t é s adverses s e E n d'autres endroiU de. la Manche . Z*C)%£T&1? Des c o n t r e - a T t l o ^ . 
quements ont été effectués par la 
voie de s airs d a n s la région d u Ha
vre et de part et d'autre de Lisieux. 

S i l'on déclare ici. dans les mi
l ieux militaires, n'avoir encore au- idommages ; Us regagnèrent une; 
c u n détail , on affirme que, douze;base a l l emande pour s'y reappro- Berlin. 6. — La radio anglaise a 
heure» après le déc lenchement des visionner en munit ions . En m ê m e annoncé ce mat in en corrélation 

autres q u e l l e s éprouvèrent de lour-1 ports ennemis o n t été également 
des pertes. canonnes . 

Les bateaux a l l emands s u b i r e n t ' . t . , , . . , , 
leur violente canonnade mai s sans Le H a v r e n i p a s e t e b o m b a r d e 

opérations, la presque totalité des temps 
forces parachutées ou amenées par 
av ions a é té anéanties- Les Anglo-
América ins ne disposent plus, à 
1 heure actuelle, que d'une étroite 
bande côtière. longue de 15 à 30 ki
lomètre» et qui ne dépasse par une 
profondeur d'un kilomètre à un ki
lomètre et demi. D a n s la région de 
Caen, 35 chars e n n e m i s o n t é té 
anéant i s . Les contre-mesure» alle
mande» auivent leur cour». 

O n précise, à Berlin, que l'entre
prise ennemie a été menée par quel
q u e s divis ions comprenant des sol
da t s de nat ional i tés différentes. 

St la première journée de l'inva
s ion se termine, affirme-t-on à Ber
lin, par un complet succès de défen
s e al lemand, 11 faut s'attendre ce t te 
nui t à des nouvel!*» dpération». Les 
Anglo-Américains cherchent tou
jours à débarquer Mais les forces 
qu U» essa ient d amener soit par 
mer, so i t par la voie de s airs, son t 
m o i n s importantes qu au cours de 
l a nuit . S i l'on entrevoit , à Berlin, 
do nouvelle» tentat ives de débar
quement pour cet te nuit, on précise 
bien qu'il n e s'agi^ pas nécessaire
m e n t du secteur ou les combats se 
déroulent a c t u e l l e m e n t 

de nos unités de combat de toutes 
catégories sont en cours. O n se bat 
avec acharnement de tous côtés. 

D e nombreux bal lons capt i f s pro 
tégés par des avions de chasse en
nemis survei l lent à h a u t e alt i tude 
les eaux de la Manche . Il s'agit pro
bablement d'aéronefs chargés de 

••g*- • — • - — P i 
Bruxel les . S. — Lundi matin, u n 

tra in de voyageurs a été mitraillé 
p a r l 'aviation anglo-américaine sur 
le territoire de la province du Hai-
naut . Deux personnes o n t été tuées 
et dix autre» grièvement blessée», 

de» bateaux patrouilleurs avec le début de l ' invasion que lerégler le tir de l'artillerie. 

Dans les régions de Rome et de Tivoli, 

les Alliés ont vainement attaqué 
de» force» armée» allemandes 

stundu» par nou» 

Grand Quartier Général du Pushrsr, ». — Le Haut Commandement 
communique : 

La nuit d»rni»r», I tnntmi a «ntrapru l'attaque préparée députa longtemps 
•entre rfureoo OMidsntsI*. 

Après un* préparation par d» violants» attaquai aérienne» oontrt ne* fortification» eétiére*, r»nn*mi 
» dtbarqu* des traupa» aéro-porté** *n plusieurs tndroiu d* Is sét» nord d* Is Prsn»*, entra L» Hsvre et 
Cherbourg C M troupw furent puistamment aauttnun psr d*a fores» nsvaln. Dsns le» ton»» attaquées s» 
déroulant d'opiniâtre* combats. 

• n Itall», l 'ininmi a entrepris, depuis Rom», plusieurs avançai in»«fio*c*t oontr» nos potrtien» à 
l ' i u n l * t au nord d* I» villa. 

Dans Is région est d» I» vllls, les attaque» ennemies, mené*» durant tout» la tournée avec dos fore*» 
•*no*ntFéo», pro» * t à l'ount d* Tivoli s* sont effondre»» après un* opiniâtre lutto. 

Los shasssurs «t l'srtlllerle d* D C A , a* I» Luftwaft» ont descendu au-d*s»us do l'Italie huit appa
reil» i n n i m n 

Dans l'Iat, lea troupe» gormsns-roumslnss, puiissmmont soutenu** par de* formation* d'avion» aormo-
no-roumain**, ont avancé davantage à l'est do Jasoy, malgré l'opimstr* rétiatan** do l'advcrsair» et après 
do durs combat». Doc eentrcoitiojue» répétée» dot Bolehevittca furent rapousec**. M «viona ennemie furent 
•battu» en combat» aérien*. 

Du reste du front de l'ast on ne signale qu'une activité de combat locale dan» I» secteur d» Vttab*». 
• n Orootlc, lea troup** terrestre» et de» W»ff*n U , tou» I* haut oommandemont du génér»l-oolon*l 

Renduli*. «outonuo» par • ) • putosantos formationt d'avion» d* batailla, ont attaqué le contre doc troua*» do 
bandits d* Tito. Après une lutte de plusieurs Jours, très dura, occ dernière»' fairant anéantis». D'sprè* d*» 
nouvelle* récente*, l'ennemi • perdu t.Mé homm** ; *n outré, do nombreuso» »rm** d* toute nature et du 
matériel furent capturé». . 

Au oeurs do oe» oombats, I» 7' division d* montagne M «Prince gugenc» cous s» *omm*nd*m*nt 
du Oberf uehrer M Kumm, aincl que I» ss*> bataillon do poraehutiotoo IS . sou» I» oomm»nd»m*nt du H-upt-
sturmfuohroe Rybka, * • sont particulièrement dmi lécc 

La nuit damier*, quclaue» avion» ennemis ont Jeté do» bombe* sur Osnabruok. D»ux avlen» furent 
«battu». 

commandement du groupe d'armée 
prenant part à l'invasion. Ce groupe 
d'armée comprend de» forces bri-
anniques. canad iennes et améri

caines . 

Une allocution 
du général Eisenhower 

La propagande anglo américaine 
s'est emparée, comme on pouvait s'y 
attendre, d u débarquement allié sur 
les cô tes françaises. 

Les commenta ires de l a radio de 
Londres et de W a s h i n g t o n ne lais
sent subsister aucun doute sur les 
objectifs ambit ieux du commande
m e n t allié. Un premier c o m m j n i 
3ué publié par le quartier général 

'Eisenhower annonçai t que l'armée 
expédit ionnaire all iée avait corn 
mencé se s opérat ions sur les côtes 
de la France. 

Peu après, le général Eisenhower 
e n personne a pris la parole pour 
soul igner que ces opérat ions const i 
tuaient le début de la « l ibération 
de l'Europe ». Le général a ajouté 
que d e dures batai l les é ta ient en pers
pective et qu'il serai t inévitable que 
la population française, par exem
ple, ne subit de nouvel les pertes 
d a n s l'intérêt de s a l ibération. A 
leur tour, l'ex-roi Haakon. de Nor
vège ; M. Pleriot, chef du gouver
n e m e n t exi lé belge et M. Von Klef-
fens. s o n col lègue hol landais , ont 
prononcé dés allocutions. On annon
c e d'autre part des discours du géné
ral de Gaul le , d u roi George VI et 
du président Roosevelt . 

Le calme règne à Paris 
Paris . 8. — La population pari

s ienne a appris car la radio les pre
miers détai l s sur les opérat ions de 
débarquement anglo - américaines . 
Elle a accueill i la nouvel le avec 
ca lme 

..ainsi qu'en Norwanaie 

Les milieux militaires allemands 

font preuve d'une grande confiance 

Berl in, T. — Le O . N S . apprend 
que la population des réglons visées 
par l a tentat ive d'invasion anglo-
américaine est calme. Elle a pleine 
conf iance e n la force des troupes al
l e m a n d e s qui l ivrent e n ce m o m e n t 

D a n s les mil ieux militaires berli
nois, le débarquement anglo-améri. 
cam est commenté en ces termes : 

< La deuxième guerre mondiale 
vient d'entrer dans une p h a s e i éci-
sive. L'événement si longtemps 
at tendu es t enf in entré d a n s le 
Jomaine de la réalité Les Angio-
Américains semblent vouloir se 
résoudre à accepter un duel qu'ils 
avaient longtemps espère éviter 
Cette évolution r _ ouve combien le 
commandement a l lemand a été bien 
inspiré en ne se la i ssant pas in
fluencer par les m a n œ u v r e s de 
diversion de 1 ennemi pour concen
trer, depuis plus d'un.: année , toute 
son at tent ion à l'Ouest de l'Europe. 

Depuis la nui t dernière, dès avant 
minuit , l'appareil de la défente 
a l lemande est entre en action. Le 
maréchal von Rundstedt a donné 
les ordres préparés de longue uate 
en vue de cette éventual i té . II est 
probable que du côté a l lemand, on 
observera provisoirement une cer 
laine réserve quant a la mise en 
action des forces disponibles pour la 
défense Jusqu'au m o m e n t où il sera 
possible de dire s i le secteur actuel 
lement attaqué deviendra le princi
pal centre de gravite de l'attaque 
al l iée ou s i d'autres coups, plus 
importants , seront portés ailleurs 

, L'acte le pins dramatique 
de la guerre 

Il e s t certain n é a n m o i n s que les 
forces mises en l igne Jusqu'à pré
sent par l'ennemi sont considéra
bles pour un début. D'autre part, le 
secteur où l'attaque s est produite 
est de par s a nature d'une grande 
importance. Par ailleurs on ne peut 
a s sez souligner la s igni f icat ion des 
premiers succès défensifg a l lemands 
qui prouvent que le commandement 
a l lemand n e se bornera pas à la 
tactique dont on a pu suivre l'ap
plication sur d'autres fronts. Pro 
bablement les forces du Reich com
menceront par laisser évoluer l'en 

LA GUERRE AÉRIENKE 

Deux tués et 4 blessés 
dans l'arrondissement de Lille 

Le b Juin, à 14 h. 36. quatre artofa» 
ont mitrail lé e n piqué d a n s les en
virons de Lille. On compte deux tué» 
e t quatre blessés. 

Un tué dans une ville 
du Pas-de-Calais 

t reprise anglo-américaine. On! Le mécanicien. M. Debeaumont 
n'ignore pas que l'effort mil itaire!Louis 48 ans. domici l ié à Dourges . 
a l lemand a é té particulièrement! 19 rue Hoche, fut tué et trois au-
considérable précisément dans les | très ouvriers qui se trouvaient pro» 
secteurs o ù s'est produite l 'attaqueide lui. furent blesse» lors d'une atr 
aUiée- taque d'une ville d u Pas-de-Calais 

» Quoiqu'il e n s-it. le rideau v i en t lper des avions allié». Lea blessés 
de se lever sur l'acte le plus drama-jont été transporté» à l'Hôpital 
tique de la guerre Les Anglo-Amé-lDgrcy. à Hénin-Liétard. 
n c a i n s sont désormais les acteursi 
de l'un des drames les plus san
glants du conflit Actuel lement. o n | 
peut se borner à constater que lel 
c o m m a n d e m e n t a l lemand voit se 
réaliser l'un de ses plus sincères 
espoirs, c'est-à-dt-oe le duel à l'Ouest 
avec les Anglo-Américains. Seuls, 
les événements pourront départa
g e r les adversaires II e s t certain 
toutefois que la confiance la plus 
absolue règne d a n s les mil ieux m i 
-itaires al lemands. » 

BADOGLIU 
(orme un nouveau 

gouvernement 

UN AUTOCAR MITRAILLÉ 
PRÈS DE SAINT-BRŒUC 

8 tués, 40 blessés 
Paris . 6. — Quatre avions anglo-

américains ont mitrail lé un autocar 
près de Saint-Brieuc ; s ix occupant* 
seulement ont é té indemnes. Huit 
ont été tués et 40 blesses. 

LA TRAGÉDIE 
Le rideau de mensonge» s'est 1 Le décor, nous le connaissons 

écarté, la tragédie de la libération]C'est celui de cette verdoyant» et 
est commencée. Elle a pris son t>éri- | iuiuria»te Normandie qui, e n quel-
table nom ; l'inrosion ,' le prologue 1 ques heures, par la volonté du ma-
nous a découvert son vrai visage rchiniste fut/, a pris (a spec t éosr-
la dévastation. Uate de sang et d'incendie des 

L'invasion remplace le terme p r c - | c h a m p s de bataille. 
metteur et souriant de IfoeVationj Depuis quafre an» nous avons 
qui annonçait la tin d'une servi- appris à connaifre un des orme»-
tude. L'inuaston / De tous les temps vaux acteurs de cette tragédie. Le 
et sous toutes les latitudes elle a été soldat allemand, ce < vert », ajtto 
considérée c o m m e une ca lamité pu-1 tant de Français s'efforçaient de 
blique. la mort des coutumes ances-i mépriser, est seul pour empêcher 
rraîe*. la tin des aspirations person-* que la vague rouge déferle sur le 
neller et l'obligation d'accepter la France entière. C'est arec sa pot 
loi de Fenvahisseur. \ trine qu'il doit arrêter le flot dévas-

Que d'autres puissent se réfoufri tateur Le tragique a voulu que. 
parce qu'ils supposent que cette lof!pour cette œuvre de «acri/teo, il 
sera avantageuse pour eux, ils ne doutât jusqu au bout, des sentiment» 
parviendront pas à convaincre les,de ceux pour lesquels U allait, peut-
Français lucides et clairvoyants. \ être, mourir... 
Ceux-ci ont trop vu de tromperie\ Les autres acteurs nous sont 
pour se laisser duper une fois de \ moins connus mais ils nous sont 
plus. Ils savent qu après cette pre- pourtant familiers : des siècles de 
mitre transformation de la riante \ fréquentation nous ont appris que 
libération en hideuse mros ion , jut- chaque fois que nous comptions sut 
vra une nouvelle phase qui. passant! eux nous les trouvions absents 
par la dévastat ion, les deuils et 1 s'ils n'étaient pas au service s\i nos 
peut-être même la famine, aboutira 1 adversaires. Sous « i r o n t que leur 
ù, un épouvantable esclavage. 1 méthode de combat consiste à dé-

Le rideau ouvert, voyons lardon- truire. Dans le camp des éneorti»-
nance du spectacle. D'abord : i 'aa-lseurs le tragique a également posé 
teur du scénario qui est en même sa grille : des Français ont été 
temps le metteur en scène. C'est le; assez fous et asses inconscients pour 
Juif. Il a préparé et fignolé son\prêter l'appui de leur bravoure et de 

leur courage légendaires à iœuvrt 
des démolisseurs de leur patrie 

La victime de cette tragédie noms 
l'aimons, nous aurions voulu lui 

Paris 7 - Le Prince Umberto de œuvre d M $iicle> d t t r a n , t « ' *'* "< 
Piémont a accepté la démiss ion du ' n . ? B « t t 5 ' a ^ r

n
c Z ^ l e t tableaux 

gouvernement Badoal lo id norreur ç u t l a préviu. 
g o u v e r n e m e m n a a o g n o . | Au ^ ^ ^ p r o i o o l ( e notre vue 

Le Lieutenant Oénéral du royau 1 j'«jf /amil iartscé avec quelques-uns'éviter ce calvaire : c'est la France 
m e a chargé le maréchal Badogl' .oiet nos coeurs ne se sont pas encore Nous ne postions plut <r*te tut 
d e former le nouveau cabinet . Il endurcis. L'ordonnateur de» 1unè- épargner Us horreurs de la guerre 

de violents combats pour la défense semble bien qu'une politique plusibre» actes a imaginé la scène lai intestine que le scénariste avait pré-
de lEurope et. e n m ê m e tempe, delélargte vers l 'extrême-gauche serai plus horrible •' la guerre civile et, vue pour l 'apothéose de sa taT'ifan-
lcur propre Patrie. 1 adoptée. les latte* fratricides. 'te tragédie. A. LBOLÊRCQ. 
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